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Dockers, gens de mer et armateurs a Caux 
Les industries maritimes jouent un role essen­ 
tiel en procurant a l'humanite ce qu'il lui faut 
pour vivre, Mais, pour cela, le sang doit pou­ 
voir couler librement dans les arteres du com­ 
merce mondial. Un arret dans n'importe quel 
port amene rapidement la: paralysie de l'un ou 
l'autre secteur de l'economie d'un pays, si ce 
n'est d'une nation tout entiere. 
Maintenir et developper les possibilites d'echan­ 
ges entre les hommes, c'est dans cette perspec­ 
tive· qu'ouvriers des chantiers navals et arma­ 
teurs, dockers et gens de mer se rencontreront 
a Caux pour les week-ends des 6-7 et des 13-15 
aout, A l'ordre du jour de leurs discussions : 
le role present et futur·des industriesmaritimes 
dans Ia: vie des nations ; !es conditions de l'e­ 
tablissement d'un dialogue consfructif entre Jes 
differents partenaires de cette industrie. · 
L'initiative de cette conference revient a treize 
dockers qui travaillent dans Jes ports de 
Grande-Bretagne, Preoccupes par la situation 
economique de leur pays, ils se rendent compte 
que penser « ile » appartient au passe et que 
seule une conception nouvelle apportee au 
monde permettra de resoudre de facon satis- 

faisante les grands problernes nationaux. 
Trois de ces hommes viennent de Bristol. En 
novembre dernier, ils avaient reussi a bloquer 
toute l'activite du port pendant un mois pour 
protester contre l'action de Jeurs chefs syn­ 

. dicaux, qu'ils jugeaient insuffisante. A ce mo­ 
ment-la, ils faisaient partie d'un comite inoffi­ 
ciel de dockers dont l'action s'etend a l'en­ 
semble du pays. Depuis, ils soot devenus !es 
protagonistes d'un · esprit nouveau dans les 
relations entre patrons et ouvriers, Un homme 
du metier me disait la semaine derniere : 
« Nous avons fait plus de travail en six mois 
dans le port de Bristol en donnant de nouveaux 
mobiles d'action aux patrons et aux dockers 
que nous n'en avons fait en six ans d'appli- 

. cation de nos anciennes methodes de guerre 
industrielle. » 
Un autre initiateur de la rencontre de Caux 

· est M. Tom Ham, dirigeant du puissant syn­ 
dicat des dockers et debardeurs de Londres. 
President national du syndicat, ii a recemment 
exerce une action decisive pour prevenir « l'es­ 
calade » de la greve des marins dans !es docks 
de Grande-Bretagne, dont !es consequences au- 

Premier aout: bravo M .. -Schaffner ! 
Chaque annee au premier aofit Jes Suisses con­ 
sacrent quelques instants a la meditation pour 
se souvenir de leurs ancetres et penser a leur 
avenir. Bien souvent, les discours prononces 
a cette occasion cherchent a faire passer sur 
!'assistance un doux ron-ron pattiotique. Cette 
annee fora exception, heureusement. Du haut 
en bas de l'echelle de nos autorites, on a evoque 
des problemes graves auxquelles notre pays se 
doit de faire face. 
« Les Suisses risquent de perdre leur liberte 
interieure », a affirme le president de la Con­ 
federation, M. Hans Schaffner. En rappelant 
que depuis 150 ans les Suisses ont, a travers 
leurs luttes et leurs souffrances, servi toujours 
une grande cause nationale, le premier magis­ 
trat de notre pays s'est interroge sur le but que 
nous poursuivons actuellement. II voit dans la 
prosperite ecouomique sans precedent dont 
nous jouissons les « symptornes alarmants ca­ 
racteristiques de notre epoque : effervescence, 
hate, course effrenee aux succes materiels et 
aux plaisir ». 

<, Nous sommes ,devenus tributaires des ·biens 
materiels necessaires a notre existence, con­ 
tinue-t-il. La jouissance des biens materiels 
affaiblit le besoin autrefois si vif des Suisses 
de _ !utter, d'engager leurs energies pour des 
ideaux humainc et nationaux. Or, souligne 
M. Schaffner en conclusion; plus que jamais, 
_nous avons besciin de ceir forc~s v.ives pour 
accomplir les taches · urgentes qui attendent 
notre pays, et pour contribuer activement a la 
solution des grands probleines nationaux. » · 
« Ces taches ne soot pas plus faciles a accom­ 
plir, ni ces problemes plus aises a resoudre, 
bien au contraire, que_ celles et ceux qu'ont eu 
a maitriser !es generations precedentes. Pour 
en venir a bout ( ... ) il importe que chacun de 
nous, a la place qu'il occupe et dans la mesure 
de ses forces, contribue au bien public, libre­ 
ment, en donnant le meilleur de lui-meme. » 
Nous sommes gre a M. Schaffner- d'avoir 

oriente notre reflexion vers l'exterieur, vers le 
monde ou la Suisse a un -role i jouer. 

raient ete catastrophiques pour l'economie du 
pays. . 
Des dockers sont attendus du BresiL et de 
!'Uruguay. . Ils passeront plusieurs semaines 
en Europe. On sait toute !'experience que ces 
hommes ont acquise dans Les ports d'Amerique 
latine, ou ils ont pu ameliorer leurs conditions 
de travail en meme temps que leur produc­ 
tivite, tout en donnant - pour reprendre les 
termes d'un journal bresilien - « un veritable 
exemple de democratie ». 
De France, d'Italie, des Pays-Bas et menie -" 
pourquoi pas? - de Suisse, de !'important 
port fluyial qu'est Bale, des dockers soot aussi 
an nonces. 
Les gens de mer beneficient de contacts mul­ 
tiples dans le monde entier, qui leur permef­ 
tent de faire ce que d'autres · sont incapables 
de realiser. Acquis a une tache qui englobe 
Les continents pour creer une societe ou Jes 
rapports humains soient aussi modernes que 
Jes techniques, ils peuvent etre !es figures de 
proue d'un monde renouvele. De tels hommes 
peuvent trouver des solutions qui echappent 
au commuil des gens, meme aux experts, que 
l'ego1sme national peut aveugler. 
Accepteront-ils cette tache? S'ils le font, nous 
aurons bientot une nouvelle « epopee de la 
mer ». Ces hommes-la peuvent etablir des liens 
q_ui empecheront le monde de se desintegr_er. 

D. SIMPSON. 

TRIBUNE DE CAUX 

Parat! le vendredi tous !es I 5 jour-s 

Publie par Editions 
Theatre et Films de Caux S.A. • 

Redaction, administration, publicite : 
9, chemin du Trabandan, 1006 Lausanne 

Tel. (021) 23 54 82, CCP 10-25366 
Abonnement ordinaire d'un an : 

Suisse Fr. 15.- 
Autres pays Fr. 18.- 
Abonnements _de soutien : 
Fr. 30.- et Fr. 100._:_ 
Redacteurs responsables ~ 

Daniel Mottu 
Paul-Emile Dentan 

Imprimerie Corbaz S.A., Montreux 

Le specialiste du vetement feminin 

Lingerie 
Confection 

. Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 



Dans la· maison natale 
de Nicolas de Flue 

Le president du 
gouvernement d'Obwald 
rend hommage 
a Peter Howard 

Au cours de leur seiour en Suisse, Dame Flora 
Macleod, chef- du 'clan ecossais des Macleod, 
el M"'• Peter Howard - dont nous avons 
parle dans- notre dernier numero -, ont ete 
recues oiiiciellement par le gouvernement 
d'Obwald dans ·za ;naison natale · de saint Ni­ 
colas de Flue a Fliieli sur Sachseln. Le pre­ 
sident du Conseil d'Etat d'Obwald, le Lan-: 
dammann von Wyl, a salue ses hates au nom 
du gouvernement en rendant homm age a, la 
memoire de Peter Howard. 

La maison natale de Nicolas de· Flue a Fliieli sur Sachseln. Photo Reinhard 

Oui, dit-il ·· Peter Howard etait un combat­ 
tant de premiere grandeur pour la cause du 
bien. C'etait un revolutionnaire dans le meil­ 
leur sens du terme, un homme qui esperait 
remporter par la revolution du bien la victoire 
sur la revolution du mal. Il etait convaincu 
que la: jalousie, la haine, l'ambition, l'egoisme, 
ti, materialisme et tous les autres « ismes » 
humains ne peuvent etre combattus .efficace­ 
ment que par -la bienveillance, l'amour et la: 
generosite, · et aussi par Ia: sobriete dans le 
desir, l'esprit de service et le renoncement 
volontaire. 
Howard etait un fervent partisan du principe 

Mme Peter Howard et Dame Flora· Macleod: 
· n' etaient plus des inconnues pour les 
lecteurs de la «Tribune» ·a leur arrivee en 
Suisse ii- y a dix jours. Mais en repart ant, c'est 
a travers tout le pays qu'elles laissent Ull sillage 
d' amis et connaissances a qui ell es ont transmis 
leur conception dynamique du role de Caux 
et du role de la Suisse dans le monde. 
Des leur arrivee, une reception dans les [ardins 
de Caux reunit, par une eclaircie inesperee, de 
nombreuses · personnes de la region montreu­ 
sienne et lemanique. Le m aire de Montreux 
etait venu lui-merne avec sa f amille saluer le 
vaillant chef du clan Macleod, dont les 88 ans 
n'alt"ere~t ni la vivacite ni /'humour. 
Puis diverses receptiods leur donnerent !'occa­ 
sion de penetrer dans /es milieux industriels et 
politiques tant en Argovie qu'a Lucern.e, Lau­ 
sanne ou Saint-Gall. 1 

Enfin, une radieuse journee vit converger a 
'Caux des membres de /'Association des paysan" 
nes suisses des cantons de Berne, Fribourg et 
Vaud,. avec plusieurs presidentes de groupes et 
la presidente nationale, Mme Ott-Ulrich, elle­ 
meme de Zoug. Mme Howard conquit l'interet 
de tous en racontant comment son mari et elle 
avaient f ait de leur fer me une exploitation flo­ 
rissante en meme temps qu'une pepiniere 
d'hommes de caractere. · 
La redaction de la «Tribune» se rejouit de 
presenter ce recit prochainement a ses lecteurs. 

que toute activite humaine doit se soumettre 
a la !01 divine si l'on veut que le monde s'ame­ 
liore. La Joi de Dieu est en effet . la norme 
superieure pour Sa creature, l.'homme doue 
de raison. Sitot que l'homme se forge sa pro­ 
pre morale, ii la met au service de ses besoins 
personnels, et s'egare. 
«_C'est s'engager sur une route pleine de perils 
que de prendre le chemin d'une morale relative, 
disait Peter. Howard. Adopter des criteres re- 
latifs, c'est s'interdire de montrer du doigt ou 
de blamer Hitler ou Staline:· qui furent les 
grands apotres modernes d'une morale rela­ 
tive.» 

<< Soyez grands! >> 
dit aux Suisses Dame Flora Macleod of Macleod 

\ 

II peut arriver qu'a !'age de 80 ans, lorsque 
vous vous croyez arrivee au seuil de la vieil­ 
lesse, vous. decouvriez un chemin nouveau. Ce 
fut mon cas et je puis dire que c'est un chemin 
fleuri tout en etant un chemin de combat - 
parce que combattre est tellement plus· pas­ 
sionnant que dormir ! 
La devise de ma famille a ete et reste toujours : 
« Tiens bon. » Mais aujourd'hui c'est avec. une 
·profonde tristesse que je vous parle de mon 
pays et que, de tout mon cceur, je vous de­ 
mande de ne pa~ faire la meme erreur que 
nous. 
En 1942, la Grande-Bretaghe a connu ses plus 
nobles heures : nous avons tout donne, nous 
sommes restes seuls et nous avons tenu bon. 
Mais apres la guerre nous nous sommes mis 
a penser a nous-memes, nous sommes devenus 
ego1stes: Nous avons· voulu etre riches, vivre 
dans le confort, travailler le moins possible 
en gagnant le plus possible. Nous avons vecu 
au-dessus de nos moyens et maintena,nt nous 
connaissons la honte d'avoir a nous adresser 
aux autres pays pour erriprunter de !'argent. 
Je tiens a ce que vous sachiez quelle humilia- 

... Je ne crois pas exagerer en disant qu'il existe, 
en un certain sens, une parente. spirituelle entre 
Nicolas de Flue et Peter Howard. Toils deux, 
grace a leur vie exemplaire, ont agi sur !es 
courants spirituels de leur .epoque, chacun a 
sa maniere et en son. temps. Le xv· siecle Oil 
vivait Nicolas de Flue etait une epoque de 
qefaite spirituelle, Oil la foi en Dieu et !es 
bonnes mceurs avaient fait naufrage, et ou un 
rearmement moral, .comme nous le disons au~ 
jourd'hui, etait absolument necessaire. Leur 
vie et leur ceuvre a tous deux nous mettent au 
defi d'accomplir · la tache que Dieu a placee 
devant nous. 

tion et quel sujet de tristesse c'est pour le peu­ 
ple britannique. 
Voila pourquoi je vous supplie de ne pas faire 
comme nous. Yous avez richesse, prosperite, 
securite : alors, c'est le moment· d'ouvrir toute · 
grande votre pensee. 
Regardez le monde et faites-en votre famille. 
C'est ce que mes ancetres firent en petit, et 
c'est ce que vous devez faire aujourd"hui en 
grand. Peu de Suisses se rendent compte de 
ce qu'ils peuvent faire dans le monde. · C'est 
facile de rester un petit peuple, mais plus un 
pays est petit, plus son peuple doit etre grand. 
Yous avez a rerriplir dans le monde une mis­ 
sion qu'aucun autre pays ne peut remplir. ·La 
creation de .Caux a r~presente un grand acte 
de desinteressement de la part de la Suisse. 
Caux est devenu, et sera de plus en plus, le 
point de rencontre des peuples, oil peuvent 
venir Jes hommes de tous les continents et de 
toutes Jes races. 
S'il vous plait, comprenez la grandeur de votre 
pays, la grandeur de Caux, les · possibilites que 
Dieu vous confie et acceptez-en le defi. 



Aprea /'accord de Bruxelles 

Une ligne directriee 
pour les agriculteurs europaens 

Le speaker de la Radio romande avait peine a cacher son impatience 
lundi 25 juillet lorsqu'il interviewait un haut fonctionnaire du Palais 
federal sur Jes reactions enregistrees a Berne apres les accords. de 
Bruxelles. « Mais enfin, disait-il, personne ne se rend-il compte ici 
de l'importance considerable de ces accords? » Et son interlocu­ 
teur de Jui repondre, avec un calme alpestre: « Mais nous nesommes 
pas du tout surpris: nous avions toujours pense que Jes «Six» arri­ 
veraient a une politique agricole commune. Maintenant, notre gros 
probleme est de trouver comment faire face a un protectionnisme 
accru de la part des pays de la CEE. >> Et pourtant, dans nos milieux 
paysans, on est conscient que la Suisse n'a pas de politique agricole 
a long terme. Comme dans d'autres domaines, nous semblons n'avoir 

d'autre ligne directrice que celle de « voir venir » et de decider 
ensuite quelle doit etre notre attitude. 
L'agriculture suisse est aujourd'hui isolee, et l'inquietude est grande 
dans les milieux paysans. Nos conditions de production sont en effet 
telles que nos produits ne sont plus competitifs sur le marche euro­ 
peen qui s'organise sans nous. Nous sommes heureux de pouvoir 
mettre sous Jes yeux de nos lecteurs l'avis d'un expert en matiere 
agricole, ¥- Philippe Schweisguth, agriculteur lui-meme en Seine­ 
et-Oise, qui a fonde et dirige le journal La France agricole et qui est 
bien connu dans les milieux paysans suisses. La perspective qu'il 
indique ne nous permettrait-elle pas de nous donner - enfin - une 
politique? 

LES experts de la FA.O. ont multiplie au 
cours "des derniers mois les avertissements 

actresses aux gouvemements et au grand pu­ 
blic pour souligner la gravite des famines qui 
sevissent dans certaines parties du monde et 
la menace que la trop lente progression de ta 
production agricole fait peser sur l'avenir de 
l'hurnanite. 
Nos lecteurs savent que la secheresse a ag­ 
grave tragiquement cette annee le deficit per­ 
manent de l'alimentation. en lnde et ils ont 
lu dans nos colonnes comment !es meilleurs 
hornmes de cet immense pays se consacrent a 
maitriser ce fleau, Peut-etre voient-ils moins 
clairement l'envergure et la portee .mondiale 
de la menace a plus long terrne ? 
Tandis que l'accroissement de la population 
du globe s'accelere rapidernent et fait prevoir 
le doublement en , trente ans du nombre de 
bouches a· nourrir, la production alimentaire 
globale sur !'ensemble de la planete s'accroit 

beaucoup trop lentement pour rattraper .le 
retard actuel et combler le deficit futur. Si les 
rernedes efficaces ne sont pas rapidement ap­ 
pliques, on doit s'attendre a voir dans les quinze 
ou vingt prochaines annees survenir des fa:­ 
mines capables de· decimer des populations 
entieres, II est . d'ailleurs Illusoire de penser 
que ces desastres ne menacent que les pays 
pauvres, et que la: race blanche, protegee par 
sa richesse industrielle, est assuree d'y echap­ 
per. Que peserait-elle devant une Chine d'un 
milliard d'hommes, equipee de l'arme nucleaire 
et resolue a mobiliser sous son drapeau rouge 
!es masses sous-alimentees d'Amerique latine, 
d' Asie et d' Afrique, pour conquerir avec elles 
!'empire du monde? 
Le .devoir nature! . et elementaire d'assurer 
le pain quoticlien a chaque habitant de la pla:­ 
nete - a trois milliards de bouches aujourd'hui, 
a six milliards dans trente ans - pourrait bien 
etre la tache politique prioritaire de c;haque 

gouvernement, d'ici a la fin du siecle. L'echec 
pourrait signifier, outre des souffrances incal­ 
culables, un retour en arriere de la: civilisation, 
un veritable naufrage de l'espece humaine. 
C'est un fait que les « Campagnes . contre llll 
faim » commencent a emouvoir peu a peu 
!'opinion publique. Elles declenchent des ini­ 
tiatives souveni genereus·es, mais souvent aussi 
inadequates. II ne semble pas qu'elles aient 
encore provoque le sursaut de conscience ne­ 
cessaire pour mettre en question les mobiles 
et les objectifs de riotre vie economique et 
reorienter l'activit~ .des producteurs industriel~ 
et agricoles vers la satisfaction prior.itaire des 
besoiris vitaux. . 
N'est-ce pas le moment pour les agriculteurs 
de tous !es pays, et d'abord de !'Europe, de 
prendre comme axe de marche pour leur pro­ 
pre travail et comme responsabilite pour leur 
vie le quadruplement de Ia: production agri~ 
cole mondiale a realiser avant !'an 2000? 

Photo Mail'efer 



Un but A nous fixer: 
quadrupler la production 

Quadruplet la: production en moins de 40 ans 
et s'assurer que les aliments produits vont 
satisfaire les besoins essentiels de chaque etre 
humain, quelle que soit sa patrie ou Ia couleur 
de sa peau, cela pourrait devenir Je fil directeur 
de toute politique agricole moderne. 
Ces dernieres annees, le souci principal des 
organisations professionnelles agricoles JI ete 
de defendre le pouvoir d'achat des agricul­ 
teurs · contre la: degradation des termes de 
l'echange, Nous reclamions pour la: remune­ 
ration de .notre travail « la: parite »- avec, Ies 
a:utres categories professionnelles. Ce mot d'or- 

, dre n'a: pas suffi a· guerir le malaise paysan, 
pas plus que Ia pretention des gouvernements 
de relever le revenu des producteurs en dimi­ 
nuant leur nombre n'a calme l'inquietude de 
Ia jeune generation. Peut-etre manquons-nous 
encore plus d'espoir que _de revenu? Peut­ 
etre avons-nous besoin avant tout d'un but a 
atteindre, a 1.£ mesure _des immenses possibi­ 
lites que nous offre la science agronomique et 
Ia: technique moderne ? 
C'est . pourquoi nous proposons aux paysans 
europeens un nouvel objectif, a Ieurs a:ssocia­ 
tions un nouveau theme de combat, aux mi­ 
nistres une nouvelle orientation de leur politi­ 
que, a toute l'agriculture europeenne - au­ 
dedans comme au-dehors du· Marche commun 
'"'"" une nouvelle ligne directrice : « Nourrir le 
monde de l'an 2000. » 

L'accord signe le 11 mai a Bruxelles portait sur 
le -reglement financier de Ia politique agricole 
commune des six pays. II impliquait en msme 
temps la realisation de l'union douaniere com­ 
plete au ler juillet 1968, un an et demi avant 
I'echeance prevue ·par le Traite de Rome. In- 

• ✓ tervenant dix mois apres Ia: rupture provoquee 
par Ia: France sur le meme terrain, l'accord de 
Bruxelles a ete salue par l'opinion francaise 
comme un evenement essentiel pour la consoli­ 
dation de la: Communaute economique euro: 
peenne, ,. 
Bien· accueilli par les organisations agricoles, 
qui y voyaient une etape vers !'organisation 
mondiale des marches, l'accord a souleve des 
reserves dans Ies milieux industriels qui, du fait 
de Ieurs niveaux de prix ou de Ieur degre d'effi­ 
cacite, ne se sentent peut-etre pas aussi prets 
que les a:griculteurs a affronter la: concurrence 
europeenne. 
Enfin, le 24 juillet, les «Six» ont acheve l'edi­ 
fice des reglements de marche des grands pro- 

duits agricoles. Le professeur Hallstein, presi• 
dent de Ia Commission du Marche commun, 
pouvait declarer a la presse au terme de ces · 
laborieuses negociations: «.L'etape que nous 
venons de franchir est la plus importante de 
l'histoire de la Communaute economique eu­ 
ropeenne. » 

II faut remedier a l'inquietude 
des regions europeennes moins 

favorisees 
En dehors des pays du Marche commun_, les · 
accords de Bruxelles ont provoqu6 une certaine 
inquietud_e, facile a comprendre, chez les agri­ 
culteurs ·da:nois, gros exportateurs de produits 
:a:nimaux, qui craignent de voir leurs debouches, 
vers l'Allema:gne notamment, se resserrer du 
fait de la: libre circulation des ma:rchandises· a 
l'interieur de la Communaute. Une inquietude 
pa:rallele s'est fait jour en Suisse et en Autri­ 
che ou l'altitude, le climat, le prix des terres, la 
dimension des exploitations, voire Ia: surcha:uffe 
economique, obligent a conserver un niveau 
de prix agricoles si.Jperieur a .celui que con­ 
naitront les six pays. II faut d'ailleurs remar­ 
quer qu'a l'interieur de la: Communaute de 
vastes regions se sentent elles a:ussi handi­ 
capees soit par leur climat, soit par la: medio­ 
crite de leurs terres, soit par le defaut d'impla:n­ 
tation industrielle, soit par leur eloignement de 
la vallee du Rhin, axe principal d'activite de 
la C.E.E. C'est la ce dont se plaignent les Bava­ 
rois, !es Italiens du Sud, les Bretons, les a:gri­ 
culteurs de monta:gne ou de terres pauvres des 
Alpes, du Centre et du Midi de la: France, de 
Ia: Belgique, de Ia: Hollande et de la Rhena:nie­ 
W estphalie. 
Ces disparites sont inevitables. L'essentiel c'est 
qu'elles ne conduisent pas a--des e:xtremites si 
graves que Ia: vie des familles soit menacee, 
l'activite economique raientie; la: vie regionale 
anemiee. Certaines regions ·fran9aises conna:is­ 
sent deja ce processus de depeuplement et, 
comme on dit, de «desertification». On s'ef­ 
force d'y remedier. On y pa:rviendra:it beiru­ 
coup plus Jisement en niettant de cote les 
imperatifs de la loi du profit et Jes mobiles 
etroits de I'economie cla:ssique. 
On trouverait bea:ucoup plus facilement un role 
a jouer pour .cha:que region a:ppa:remment des­ 
heritee, pour cha:que ferme, meme mediocre, 
si l'on prena:it comme ligne directrice: « Nour­ 
rir le- monde ». Dans cette perspective, il n'y 
a1 pas de travailleurs err surnombre, pas de 
terre inutilisable. Pour qultdrupler la: produc- 

L'EURO'PE ,VE RTE, 
dont les ministres des Affaires etrangeres 
et de l'Agricultute des «Six» ont acheve 
la construction a Bruxelles, compte 
6 400 000 exploitations agricoles et oc­ 
cupe une main-d'reuvre de pres de 10 
millions de personnes. 
Ses productions sont, par ordre d'impor­ 
t~nce : les produits laitiers, la viande 
bovine, les volailles, le pore (les produc­ 
tions animales representent pres de 
60 0;0 du total), les fruits et legumes, et 
les cereales. Elles suffisent a contribuer 
de pres de 90 0/o a I'alimentation des 
180 millions d'habitants du Marche com­ 
mun. 
Depuis 1963, le ·taux de croissance en 
volume de l'agriculture des « Six» est 
de 2,5 0/o par an. L'Europe verte est fon­ 
dee sur trois grands principes: l'unifor­ 
misation des conditions de production ; 
la preference communautaire et l'aide 
a l'exportation. (ATS.) 

.., 
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tion a:gricole, il- faut,. partout ou c'est possible, 
mettre de nouvelles terres ·en culture, comme 
les Russes l'on fa:it da:ns leurs terres vierges. 
II faut specialiser, ameliorer, exploiter mieux 
les terres deja cultivees. II n'y a: pa:s pour cha:­ 
que agriculteur une fortune a faire, mais ii y 
~. pour chacun, une t~che a remplir. 
Quel que soit notre pays; et sa position en Eu­ 
rope, quel que soit notre village et notre §itua­ 
tfon professionnelle,chacun de nous peut utiliser 
cette nouvelle· Iigne- directrice : « Ce· que je; 
decide, cela· · va-t-il hater le jour ou plus un 
seul enfant sur cette terre ne s'en ira coucher le 
ventre vide ? » 

. .,. 

11)11 =l·i I 11· 
honore une tradition 

La marqu~ bientot centenaire de ses 

machines a tricoter, 
en est la meilleure preuve 

Edouard DUBIED & Cie- S.A.; Couvet 

Un test pour les decisions 
economiques 

· C'est la un test qu'un fonctionna:ire ou un 
ministre peut employer pour juger de la: valeur 
d'une decision economique OU sociale. C'est 
pour un technicien un moyen di juger la: valeur 
finale d'une methode .. Ce peut etre pour un 
agticulteur un moyen d'eprouver le_s decisions 
qu'il prend · dans- la conduite de sa: ferme et de 
juger la: vraie valeur des luttes qu'il mene pour 
le bien de sa: professiop.. Pour un etudiant, 
pour un fils d'agriculteur entreprenant cela peut 
eire une question generatrice de vocation. Pour 
chacun cela peut devenir une source inepui­ 
sable d'imagination creatrice. 
Nous souhaitons de toutes nos forces que l'ac­ 
cord realise a Bruxelles soit le point de depart 
d'une coalition des agriculteurs de toute l'Eu­ 
rope contre la: menace monta:nte de Ia: faim. 
Le reglement financier adopte Je 11 mai der­ 
rµer, l'organisation des. marches achevee: le 
2:4 juillet, ne sont que des instruments d'une 
politique agricole commune dont les objectifs 
et l'esprit sont loin d'etre encore definis.: Nous 
desirous arde~inent que cette· politique. n'ex­ 
clue personne, ne disqualiffe personne,' ni au· 
dedans. ni au-dehors de la Communaute, ~t 
qu'elle donne a chacun sa meilleure chance de 

. participer. a l'immense tache proposee :par ·no­ 
tre epoque. a· chaque. tta vailleur · de. la.: terre; 

Ph. SCHWEISGUTH; ag'ric-ulteur 

_.., 



Tribune 
-du 

monde 

« Grande-Bretagnei · 
en avant_! » 
Au moment ou le Gouvernement britannique 
engage une dure · bataille pour redresser ·1a 
situation economique et financiere du pays, 
plusieurs centaines d'Anglais, hommes etfem- . 
mes .engages dans I'industrie, les syndicats, fa 
politique, les. arts, parmi lesquels d'innombra­ 
bles jeuries, se rencontrent a Tirley Garth, pres 
de Manchester et Liverpool. Le slogan de leur 
conference est: Get going Britain! c'est-a­ 
dire : Grande-Bretagne, en avant! La presence 
de representants de 23 pays montre tout· l'in­ 
teret suscite par cette nouvelle initiative. « Voila 
des gens qu'on ne saurait accuser de prendre 
les choses a la legere », ecrit le Guardian, ren- · 
dant cornpte de la manifestation. 
Lem de la seance d'ouverture, M. Roland Wil­ 
son, l'un des principaux responsables du Rear- 

mement moral en Grande-Bretagne, a dit, en 
terrnes extremement. clairs ce qu'il pensait de 
son pays: et ce .qu'il en attendait, Voici. quel- 
q ues extraits de son "expose: . . . 
«'.Notre pays a ete ·1e pionriier de 'la revolution 
iridustrielle. Nous . etions con nus : · a~trefois 
comme l'atelier · du monde. Mainteriant,' le 
monde entier est devenu un gigantesqµe atelier. 
La tache .qui s'offre a la Grande-Bretagne au­ 
jourd'hui est de creer le prototype d'un monde 
qui fonctionne. , 
» J'ai parle recemment a· ui:i homme .tres pro­ 
che 'de nos-dirigeants, p m'a .decrit les ·conver- ~ 
sations passionnees qu'il avait avec ses amis · 
surl'avenir dir; pays. Puis il .ajouta ·: « Ces horn­ 
»-fnes sont perplexes. Pour eux, la prosperite 
» ·~i: rneme :1a . survie economique du p~y·s de­ 
» pendent d'un effort colossal de production 
»·de. fa part de chacu~: C'est .du sim.pie. bon 
» ·sen_s. ·pourtant, pour .une raison OU pour une . 
» autre,. les gens ne ~'y mettent pas. Pourquoi ?» 
M. Wilson indique alors ce qui lui semble etre • 
la reponse a cette question : 
« Sans doute il nous faut un bloquage des sa­ 
laires. Mais plus encore, il faut debloquer le 
creur des Anglais afin que se manifestent a 
nouveau leur generosite et leur humanite. -II 
fa.ut certes stabiliser la livre sterling. Mais il 
faut s_urtout redo1_me_r la stabilite a un monde 
qui l'a per9ue: . 
» Je vois dans le Rearmement moral ·un ins­ 
trument place dans les mains de l'homme or- 

dinaire, qui tui permet de venir a la rescousse 
d'une societe qui ne sait plus vers quoi elle mar­ 
che, et cela de telle fa9on que le monde en 
seta surpris. II convient a la mentalite de no­ 
tie peuple parce que son mode d'emploi est 
si,mple et que celui-ci laisse le maximum d'ini­ 
tiative entre !es mains des usagers. Chacun a 
la possibilite de se fixer l'objectif a atteindre 
- et de le depasser. Voita la ml).niere normale 
de vivre, certainement la plus interessante. Car 
ii- n'y a rien de plus epuisant et de plus decou­ 
rageant que de router sur. le chemin de la vie 
en appuyant sur le frein. » . 
M. Wilson a presente ensuite une serie .d'e~em­ 
ples pratiques empruntes a differentes indus­ 
tries britanniques: chantiers navals, docks, 
c~nstruction automobile, qui revelent l'et'at 
d'esprit d'ouvriers et de patrons decides a « la­ 
cher !es freins » qui empechent l'industtie bri- · 
tannique de se mod~rnise~ e.t de s~ d~~elop2er. 
«.Voila l'esprit dont Harold Wilson et la 
Grande-Bretagne ont besoin aujourd'hui, s'est 
eerie mi syndicaliste ·en eniendant ces faits. Si 
nous pouvons les multiplier sur le plan natio­ 
rial, nous. poufrons passer de la crise a des so­ 
lutions qui interesseront le monde. » 
«_Jour apres jour, a conclu l'orateur, je re9ois 
l~ recit de ce qui se passe dans une industrie 
apres l'autre, d'un bout a l'autre du pays. No­ 
tre tache est .de raUumer une flamme dans ce . 
pays, quoi qu'il nous en coute.-Le monde en­ 
tier nous en sera reconnaissant. ». 

Kenya, Ethiopie, Soudan 
Recit d'un voyage.: .. 

. . . 

Notre col/abor~teur, M. Philippe Mot It~, vient · 
de rentrer d'un voyage en Afrique dont ii a 
bien. voulu nous rendre compte: 

Au Kenya, nous avons ete invites a nous ren­ 
dre dans la ferme de Narosurra, ·dont-le pro­ 
prietaire, M. Michael Low, e"tait i C~mc" en 
juillet. Nous avons eu la joie de lui remettre 

· le cheque d'un homme .d'affaires · suisse qui 
permettra l'achat - de i'un des douze tracteurs 
necessaires au centre de formation agricole qui 
est en· construction. . . 
Lors de notre sejour dans la Jerme, MM. Low 
et Knight ont eu l'une des plus grandes satis­ 
factions de leur ·vie. Les lecteurs de la Tribiine 
de Caux savent ·(voir n~tre. dernier numero), 
que les terres de N~r~surr_~ av~i1:_nt et6 repar­ 
ties par son proprietaire, ii y a quelques ·an- .. 
nees, entre se.s meilleurs ~em_ployes · africains. 
Ceux-ci ·po·uvaient ainsi. acquerir le terrain 
dont ils avaient besoin et beneficier, sur une 
base entiereme~t cooperative, des machines 
agricoles de M. Low, comme aussi de son ex­ 
perience. Le resultat ne s'est pas fait attendre 
puisqu'eri deux ;ms la production de la ferme 
de Narosurra a double. Dans d'autres fermes 
du Kenya rachetees par le gouvernement et 
donnees a des cultivateurs africains sans que 
ceux-ci aient l'outillage ou la formation ne­ 
cessaires, c'est le contraire qui s'est produit. 
Or, pendant notre. sejour, le gouvernement a 

pris la decision d'utiliser !'experience de Naro­ 
surra dans tout le pays. Desormais, le Minis­ 
tere de !'agriculture pourra. repartir une partie 
importante des terres des fermes entre !es Afri­ 
C\l,ins tout en utilisant . les competences des . 
fermiers europeens, san_s avoir recours a des 
mesures e~tremes de nationalisation.-',. 
A· Nairobi; nous avops rencontre M. _George· 
Gittie·, qui dirige cinq. journau'x · en Afrique 
orientale. Age d'une tientaine d'annees,. ce 
journaliste dynam.ique nous a parl6 de l'im-. 
pression prof~nde produite sur· le president 
Kenyatta par ia representation de Harambee. 
Africa, la_ piece. montee par des jeunes lyceens 
du Kenya, de la Tanzanie et de l'Ouganda. 
~arambee est un mot forge par M. Kenyatta 
lui-menie et qui ·correspond a notre « Ho, 
hisse ! », ~dapte a !'effort so~tenu que· doit 
fournir toute la population pour faire avancer 
le pays. « Ces jeunes ont donn.e leur; vacances ; 
c'est tres bien, dit le president. Maintenant, il 
nous faut voir comment ils pourraient se libe­ 
rer pour etre a meme d'apporter le message 
de Harambee pendant toute l'aimee, d'abord 
chez nous, puis dans le reste de l'Afrique et 
enfin dans le monde. » 

La prochaine decennie 
du developpement 

Le Gouvernement du Kenya est extremement 
interesse par Jes possibilites qu'offre la colla­ 
boration avec Caux. Des personnalites officiel­ 
les viendront en septernbre lors d'une rencontre 
qui aura pour theme: « La prochaine decen­ 
nie du developpement ; !es defis moraux, ideo- 

logiques, sociaux et politiques 9-u;elle nous 
lance.·» 
Pt1i~ nous sommes partis pour Addis ~beba, 
ville situee a 2700 metres · ou il fa:isant singu­ 
l~eremerit frais. Apres avoir ete re9ris par le 
p_atriarche de l'Eglise copte, nous. sonimes part is• 
a 450 kilometres de la, pour rencontrer l'em­ 
pereur Ha.Ile Selassie dans son palais d'.ete. 

Receptio11 c;hez 
rEmperelir d'Ethiopie 

Nous fumes introduits devant le trone imperial 
selon: le ceremonial tradjtionnel, · puis l'empe­ 
reur nous a longuement"serre la mairi pour nous 
souhaiter la bienvenue. C'est un ami de Ion- . . . 
gue date du Rearmement moral. AJors qu'il 
etait en exil dans les amiees trente a Londres, 
Frank Buchman s'etait personnellement oc- · 
cupe de lui. Certains de ses meilleurs diplo­ 
mates ont participe aux conferences de Caux; 
ii sait qu'il ·peut avoir confiance en eux.· 
A Geneve, en 1935, dans des circonstances 
tragiques, il etait venu faire appel a la cons­ 
cience du· monde pour l'aider a lutter contre 
l'envahisseur ~ Je lui ai dit · combien son _cou­ 
rage, alors, m'avait impressionne. 
Puis l'empereur nous a fait part de certaines 

· de ses preoccupations. En effet, ·Marocains et 
Algeriens sont en ce moment a Addis Abeba 
toujours encore a_ la recherche d'une terrain 
d'entente pour regler leur differend frontalier. 
Il s'agit d'une etroite bande de terre qui con­ 
tient de grandes richesses minerales, aux con­ 
fins ma!° delimites des deux pays. « Comment 
arriver a guerir les hommes de leur ego:isrne.? 



s'exclama avec force l'empereur. C'est la le pro­ 
bleme principal.» Nous lui avons alors narre 
les differentes circonstances de l'initiative prise 
par l'ancien ambassadeur du Mali a Rabat, 
M. Ya Doumbia, qui etait, de sa propre ini­ 
tiative, intervenu aupres du roi du Maroc lors 
de la guerre avec l'Algerie, initiative qui avait 
conduit a I'arbitrage de l'empereur d'Ethio­ 
pie Iui-meme et du president Modibo Keita a 
Bamako. 
Puis nous avons soumis a l'empereur quelques 
propositions concernant la venue .en Ethiopie 
de « Harambee Africa», l'envoi a la confe­ 
rence de Caux de representants qualifies ainsi 
que la formation qu'il convient de donner aux 
elites du pays. 

. « 'Comment pourrais-je refuser des offres qui 
visent au bien de mon peuple ? » dit l'empe­ 
reur en appelant son secretaire pour lui donner 
immediaternent Jes ordres _ necessaires. 

Au Soudan, 
en pleine crise politique 

A Khartoum, nous sommes arrives en pleine 
crise .politique, et aussi dans l'inquietude ge­ 
nerale que cause au pays le manque total de 
pluie. 
Notre premiere visite fut pour l'Irnam, chef 
de la puissante et dynamique secte religieuse 
musulmane .. des Ansars. II connait bien notre 
travail, pour lequel ii a la plus profonde estime, 
ayant merne loge pendant plusieurs semaines 
dans sa residence personnelle des hommes 
venus de Caux .. 
Le ministre Buth Diu nous a recus a bras ou­ 
ve_r.t-s, car ii n'a jamais oublie sa visite a Caux 
ii y a dix ans. C'est Jui q_ui represente les popu­ 
lations du sud du pays, secouees depuis plu­ 
sieurs annees par la revolte contre la domina­ 
tion· des « Blancs », c'~st-a-dire des Arabes du 
Nord, ... Buth Diu deploie d'enormes efforts 
pour trouver une solution a ce probleme cru­ 
cial pour l'avenir du Soudan. Malgre la crise 
politique, le president de la Republique, M. 
Azari, nous a recus et reserva a nos proposi­ 
tions le meme accueil favorable que celui que 
leur .avait reserve l'empereur d'Ethiopie, 

Si je n'avais pas ete convaincu avant mon 
depart du· role que peut jouer la Suisse, du 
role que peut jouer Caux dans le monde, ce 
voyage m'en aurait persuade sans laisser place 
a 'aucune hesitation. Notre qualite de Suisses 
nous permet de parler a chacun, sans que nos 
interlocuteurs aient la moindre arriere-pensee 
quant a nos intentions. Nous representons, que 
nous le voulions ou non, un pays qui possede 
des assises et une tradition spirituelle que le 
monde respecte. C'est un atout immense dans 
nos mains et nous nous devons de l'utiliser au 
maximum. Enfin, je suis toujours frappe de 
constater, en toute objectivite, combien Caux 
est .associe, dans l'esprit des dirigeants des 
pays africains que j'ai visites, a ce qu'il existe 
de meilleur en Europe. Lieu de rencontre ideal, 
construit sur la base solide de vingt annees 
d'experiences indiscutables, ii va devenir pour 
les vingt prochaines annees un centre encore 
phis important pour le developpement du 
monde entier. • 

e1,0lO Mail.efer 
Spyro·s Stephou, du port de Famagouste. 

Interview express: 
La situation a Chypre, 
vue par un ancien · 
combattant de l'EOKA 
Lors de sa derniere conference de presse a 
Geneve, U Thant s'est montre preoccupe de 
la situation a Chypre. Certes, les troupes des 
Nations Unies, qui ont dti intervenir des le 
debut de 1964 pour mettre fin au choc san­ 
g! ant entre les communautes grecque et tur­ 
que, vont reste_r jusqu'a la fin de• cette annee. 
Mais le secretaire general a laisse entendre 
qu'il n' entrevoyait aucune solution de fond 
pour le moment. 
Celle-ci dependra en definitive des Cy priotes 
eux-memes. Durant son passage a Caux, nous 
avons pu nous entretenir avec l'un d'entte eux, 
M. Spyros Stephou, fonctionnaire des doua­ 
nes dans le port principal de l'ile, Famagouste. 
M. Stephou a milite durant la lutte p·our l'in­ 
dependance dans les rangs de l'EOKA, le mou- 

Aux hotes de la region 
montreusienne 

Le centre du . Rearmement moral a 
Caux, dont les majestueux batiments 
dominent la contree, est ouvert sans 
interruption jusqu'en automne. Des 
sessions speciales sont prevues pour 
les representants de l'industrie, de 
l'agriculture, des professions medi­ 
cales et du monde theatral. Des films 
sont presentes plusieurs. fois par se­ 
maine au theatre. 
Le central telephonique du Rearme­ 
ment moral a Caux (61 42 41) rensei­ 
gne volontier sur le programme des 
conferences publiques et des repre­ 
sentations cinematographiques. Ajou­ 
tons que la librairie est ouverte quo­ 
tidiennement et que, selon les jours 
et les heures, on peut visiter certaines 
parties du batiment. 

ve111ent de resistance que dirigeait le general 
Grivas. 
Peu apres l'independance de son pays, ii a 
participe aux conferences de Caux. Son chan­ 
gement d' attitude de puis lors lui a pennis 
de gagner la confiance des dirigeants grecs et 

. turcs de sa ville. 

A vez_.vous eu des cbocs sanglants a Fama­ 
gouste ces dernieres annees ? 
Ils ont ete tres rares, heureusement. Au plus 
fort de la tension, nous avons reussi a main­ 
tenir le contact avec les dirigeants de la com­ 
munaute turque decides, comme nous du cote 
grec, a calmer !es esprits. 

Quel est l'etat d'esprit actuel de la population 
cypriote? 
Celle-ci est lasse de la haine et de la division 
entre les deux communautes. Plus que par le 
passe, elle desire -la _paix. A mon avis, !'inter­ 
ference de puissances etrangeres pese lourde­ 
ment sur la situation. Si Jes Cypri6tes grecs 
et turcs n'etaient pas manceuvres par d'autres, 
ils parviendraient a s'entendre, comme ils l'ont 
fait pendant des siecles . 

Veconomie de l'ile se ressent-elle des e,•ene­ 
ments? 
Elle en subit les contrecoups._ Toutefois, nos 
exportations d'oranges continuent vers l' An­ 
gleterre. La vente ou la mevente de certains 
produits, tels le vin et !es raisins, a ses reper­ 
cussions psychologiques. La Rus~ie l'a compris 
et, en offrant d'acheter nos stocks de raisin - 
de ces trois · dernieres annees; elle a, non seule­ 
ment rendu un grand service au pays, mais 
gagne )a symrathie -de toute une population 
vinicole qui n'arrivait plus a ecouler ses pro­ 
duits en Occident. 

On dit parfois que Cbypre pourrait bien ~e­ 
nnir un « Cuba mediterraneen ». Est-ce exact ? 
Le danger existe dans la mesure ou !es Cyprio­ 
tes perdent de vue leur raison d'etre. N'oubliez 
pas que Chypre .n'est qu'a une · heure d'avion 
de trois continents: cette situation geographi­ 
que trace la destinee de notre ile, qui est 
d'etre un pont entre des civilisations differentes: 

Rochers de Nay_e 
2045 111 

Panorama unique sur !es Alpes, de la 
Jungfrau au Mont-Blanc. 
Jardin alpin le plus haut d'Europe. 

Billet special d'excursions 
des Montreux Fr. 11.- 
des Caux Fr. 7.- 
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Saint-Nazaire: 

Operation France-Demain 
I 

Saint-Nazaire, capitale de la: construction na­ 
vale francaise, a ete choisie pour la premiere 
phase de ce qui s'est appele, dans le cadre de. 
l'action du Rearrnement moral, l'Operation 
France-Demain. De quoi s'agit-il ? De faire 
prendre · conscience a des jeunes Francais des 
realites politiques et economiques d'une region 
industrielle et de leur donner l'occasion de se 
mettre a la pointe avancee d'une « revolution 
des etats d'esprit ». Cette expression, nous l'em­ 
pruntons a un journaliste de Saint-Nazaire 
venu interviewer les participants. Il estime en 
effet que cette revolution-la est la plus neces­ 
saire dans cette region de Loire-Atlantique qui, 
pour differentes raisons, et entre autres .son 
eloignement des grands axes du Marche com­ 
mun, doit repenser l'orientation de son eco­ 
nomie industrielle et agricole. 
Dans l'invitation a l'Operation France-Demain, 
un conseiller general du departement, maire 
d'une commune proche de Saint-Nazaire et 
dessinateur aux Chantiers de l'Atlantique, avait 
exprime un souhait qui rejoint celui du jour- · 

· naliste: 
« C'est un grand honneur pour les hommes de 
Loire-Atlantique qui travaillent, peinent et es~· 
perent, d'accueillir dans leur belle region des 
jeunes qui construiront tres vite, car le temps 

presse, un monde moderne et fraternel, gene­ 
reux et sans frontiere, Les participants appren­ 
dront a connaitre et a aider notre departement 
en construisant des. ponts, non d'acier et de 
beton, mais de respect et de confiance entre 
les hommes et entre Jes comrnunautes. » 
C'est done dans ce departernent breton que se 
sont reunis, pour deux sernaines, une cinquan­ 
taine de jeunes. Etudiants, lyceens, ernployes, 
travailleurs, ils venaient surtout de Ia: region 
parisienne, du Pas-de-Calais et de Bretagne 
meme ; des jeunes d'Algerie, de Belgique, de 
Suisse, de Suede ainsi qu'une delegation alle­ 
mande et une delegation autrichienne se soot 
joints a eux. 
Le quotidien Presse-Ocean donne dans son 
numero du 27 juillet un long cornpte rendu de 
cette action. Il souligne tout d'abord qu'il 
s'agit d'une « session. d'etudes, entrecoupee de 
visites d'ensembles industriels et economiques 
du departement, comrne de dialogues fructueux 
avec diverses municipalites et· plusieurs mouve­ 
ments de jeunes ». Le journal retrace Jes buts 
poursuivis par le -Rearmement moral et la: 
tacon dont Ia: jeunesse du monde entier s'est 
emparee de cette idee, 
« Le phenomene n'est, certes pas nouveau, pour­ 
suit Presse-Ocean, mais la 011" reside son ori­ 
ginalite, c'est dans · le fait que ces jeuries, se 
pla9an.l liu-del~ des prejuges, au-dessus des 
frontieres, ont decide que les ·affaires du monde 
sont leur 'affaire. 
« , .. Ces j~unes ont pu •se · rendre compte des 
pre1J1iers effets benefiques, en Loire-Atlantique, 
de !'action du Rearmement moral,_ laquelle a: 
deja permis d'abattre les cloisons et triornpher 
des murs qui separ•aient les hommes et les 

ernpechaient d'ceuvrer ensemble pour le bien 
comrnun. » 
Saint-Nazaire est, depuis longtemps, un bastion 
socialiste. On fetait recemment !es quarante 
ans presque ininterrornpus de M. Blancho, un 
vieu.x. militant de la S.F.I.O., a la tete de la 
rnunicipalite. Deux de ses adjoints, MM. Car­ 
pentier et Caux, ont re9u pendant deux heures 
!es participants a !'Operation France-Dernain. 
Ils leur ont fait visiter le magnifique. Hotel." 
de Ville dont !'inauguration remonte a 1960 
seulement. C'est un batiment moderne au mi­ 
lieu d'une ville entierement reconstruite apres 
la guerre. Les bcimbardements successifs 
avaient en effet arieanti a 100 O/o !es edifices 
publics et a 85 °/o !es habitations privees. 
Les souffrances de cette. ville, !es difficiles re­ 
ajustements d'apres-gu~rre, comme !'esprit 
d"entreprise des autorites et le caractere bien 
trempe des habitants, cette conviction passion­ 
n.ee sur l'avenir de la region, malgre !es diffi. 
cultes eco_nomiques et sociales de ces c!,erpieres 
annees, Jes jeunes de «France-Demaio» l'ont 
exprimee au cours de cinq soirees theatrales 
et musicales applaudies chaleureusernent par 
des auditoires ou se cotoyaient travailleurs des 
chantiers, paysans et vacanciers. 
En «commandos» plus restreints, Jes .jeunes 
sont partis a plusieurs reprises da~s tout le 
departernent pour rencontre_r des homrnes de 
tout bord, c9rnme les responsables municipaux, 
et contribuer a construire des p·onts de con­ 
fiance. Un ·syndicaliste nazairien pouvait de­ 
clarer: ·« Vous etes !es seuls qui- reussissez 
a etablir un vrai dialogue entre des milieux qui 
sont cloisonnes et qui s'ignorent. » 

J. J. OOIER. 

- Aces moments-la, 
un meilleur spray vous 
rendra votre sourire 

11 est si important de bien choisir votre spray I 
Vous pouvez faire confiance a Schwarzkopf1 

ii y a 60 ans que Schwarzkopf se· 
consacre aux soins capillaires. . 

Taft, c'estl'exquise fraicheur qui vous rend 
charmante et s0re de plaire: 

Et n'est-elle pas jolie, cette nouvelle bombe· au 
motif ecossais? 

Bombe normale 5 fr. 60, bo.mbe geante 11 tr." 20 

Essayez done Taft, 
le nouveau spray de Schwarzkopf 
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_Schwarzkopf, 
fait le charme de votre coiffure 
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